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CHRONIQUE POLITIQUE.

«f D'après les noies échangées entre les gouver-
nements de France el d'Angleterre elle gouverne-
ment bavarois, le cabinet de Munich vient d'en-
voyer à Athènes . auprès du roi Othon , M. Maurer,
ancien ministre de la justice, personnage fort con-
sidéré en Allemagne. » — Havas.

THÉÂTRE DE LA GUERRE.

Les nouvelles extraites du Moniteur, que nous
avons données, ne doivent pas nous empêcher de re-
produire les détails suivants, que donne le IJoydûe

Vienne, sur le débarquement des armées alliées à
Eupaloria. La contradiction entre les deux versions
n'est sans doute qu'apparente; on a pu débarquer
sur deux points à la fois. Quoi qu'il eu soit , voici
ce que contient le Lloyd:

« Il vient d'arriver des nouvelles sur le débarque-
ment qni a été opéré, le 14 septembre, avec un
brillant succès. Le 8 septembre , après l'arrivée de
Y Armada, près dllian-Adasi, plusieurs divisions
des flottes alliées furent détachées pour bloquer
Odessa , Jeni-Kalé , Anapa et Kaffa ; des vents con-
traires retardèrent de quelques jours le départ du
gros des (loties d'Ilian-Adassi.

» Le 13 . vers midi , {'ordre fut donné de mettre
le cap sur Eupaloria, où l'on débarquerait. Le trajet
ne dura pas longtemps. Le jeudi 14 , à cinq heures
du malin, les trois drapeaux des alliées flottaient
déjà sur le rivage et le débarquement commença.
Un bataillon de chasseurs français el un bataillon de
riflement furent débarqués les premiers: les batail-
lons des zouaves et des Turcs suivirent. Les troupes
furent débarquées avec une rapidité incroyable . el
à 9 heures du matin , 15,000 hommes étaient déjà
sur le rivage. Les sapeurs, aidés de détachements
de l'infanterie, déblayèrent la place de tous les obs-
tacles que les Russes y avaient placés, et commen-
cèrent à rétablir les chemins el les routes , détruits
partout par les Russes II n'était pas midi que les
avant-gardes étaient déji en mouvement vers Sé-
bastopol , en suivant, dans deux directions diffé-
rentes , les roules de Simféropol et de Balchl-Seraî.
A quatre heures du soir, au départ du deuxième
aviso, le débarquement était presque terminé.

» Les Russes paraissent occuper des pétitions
dans les terrains montagDeux, aux environs de Sim-
féropol.

» Les habitants des villages qui avoisinent le cap
Baba arrivèrent sur la plage, et l'on voyait qu'il-
étaient très-étonnés de ce qui se passait, mais rien
n'indiquait de leur pari des intentions do résis-
ta ncp.

» Les dernières nouvelles de Jassy, du 17 septem-
bre, annoncent le dépari du prince Gortschakoff de
Kalarasch, en Bessarabie, pour Bender. Avant son
départ, le prince a reçu des dépêches qu'un courrier
lui apportait d'Odessa el dans lesquelles le général
Kruseuslern l'instruisait des dangers donl la ville
el le port étaient menacés, on croit que le prince
Gortschakoff continuera soo voyage de Bonder jus-
qu'à Odessa.

» Les avant-postes russes , sur la rive droite du
Pruth, ont l'ordre d'arrêter tous ceux qui voudraient
passer ce fleuve cl tourner les dix-huit quarantai-
nes qui y sont établies, el de les envoyer au quar-
tier général. D'après des nouvelles sûres reçues de
la Moldavie, les Iroopes autrichiennes occuperont
In 16 la ville de Fokschany. Les Russe?, qui s'étaient
relirés de Galatz à Reni, établissent déjà sur toute
la ligne du Pruth leurs quartiers d'hiver.

»» Le choléra fait des ravages terribles dans les
camps russes en Bessarabie.

» Des nouvelles de Saint-Pétersbourg disent que
le corps d'armée concentré sur le Volga avait reçu
l'ordre de marcher en avant .contre les trempes de
Scli3inyl, dans le Caucase. On évalue à 40,000 hom-
mes la force de ce corps.

» Les troupes in égulières des steppes de Jaroslaw
el du Don sont déjà en marche pour remplacer ce
corps sur le Volga.

«Des nouvelles de Constanlinople du 12, arrivées
aujourd'hui par Belgrade, annoncent que dans une
conférence avec Reschid-Pacha , l'ambassadeur per-
san avait réitéré l'assurance que la Perse observera
la plus stricte neutralité dans la guerre entre la
Russie et la Turquie. Lord Redchffe a assisté à celle
conférence. »

On écrit d'Odessa à la môme feuille:
« Les bâtiments des flottes alliées continuel leurs

exercices; mais jusqu'à présent notre ville n'a pas
été allaquée. Nos batteries n'osent pas tir*r un coup
et se tiennent sur la défensive. 1 Si nos balleries ti-
rent un seul coup -or les vaisseau? desjloltes com-
binées , notre ville *era brûlé»-. C'est ce qui a élé
annoncé au général krusenslem. De concert avec
le gouverneur militaire, général Annenkoff, et le

commandant des réserves, le général Osten-Sarken,
il a pris des mesures pour empêcher les habitants de
fuir. Quoique ces messieurs observent le plus grand
mystère , on sait qu'ils ont résolu de se retirer de
notre ville , ce qui ne contribue guère à soutenir le
courage de ceux qui restent. On ne se fait ici aucune
illusion, sur l'expédition en Crimée, et on est con-
vaincu que l'Armada continuera la lutte jusqu'à ce
qu'elle ait atteint son but.

» Le temps paraît très-favorable à l'entreprise ,
et nous avous vingt-six degrés Réaumur à l'ombre.
Tous les préparatifs que font les flottes alliées indi-
quent tôt où tard qu'elles s'empareront d'Odessa.

» Le prince Menschikoff a fait fortifier tous les
points de la côte de Crimée où il pouvait s'attendre
à un débarquement. Il a fait placer un grand nom-
bre, de pièces de position sur les poinls menacés , et
Pérécop a élé mis de tonte manière en état de dé-
feuse. Cependant les alliés ne s'occuperont guère
d'autres points que Sébastopol. Ils se borneront à
les observer pour partager les forces russes. Quoi-
qu'il Odessa, les mesures de défense soient considé-
rables, cetle ville ne pourra guère tenir longtemps,
et, en cas de prise, elle sera immédiatement
brûlée.

» La fête d'Alexandre Newjki a élé célébrée avec-
une graude pompe.

» Le prince Menschikoff se trouve en ce moment
près de Sébastopol à la tête d'une forte armée. »

Le gouvernement anglais a reçn de lord Raglan
une dépêche qni confirme le débarquement des for-
ces alliées près du Vieux-Fort. On lit à ce sujet
dans le Times :

« Le duc de Newcastle a reçu hier soir, à une
heure avancée , de lord Raglan, un message télé-
graphique daté du 16 septembre. Il annonce que les
armées alliées sont arrivées au lieu du débarque-
ment près du Vieux-Foi |, sous latitude 45°, au
point du jour, le 14, et ont réussi à débarquer
avant la nuil presque toute leur infanterie el une
partie de leur artillerie. Le 15, la mer fort houleuse
sur le rivage , a considérablement entravé les opé-
rations, mais on a pourtant fait quelques progrès;
les efforts de la flotte , sous le commandement im-
médiat du contre-amiral sir Edmund Lyons , ont
excité l'admiration do l'armée. Ils ont élé en effet
au-dessus de tout éloge. La mer continuait d'être
houleuse , le jour où la dépêche a été écrite. Néan -

LA FERME MAUDITE.
TRADUCTION D'UNE NOUVELLE D'OSWALD TIEDEMANN.

(Suite.) •

Si j'étais mahoniétan , Cboltnua-t-'ll , j"1 croirais qu'il
était écrit là haut que chez moi le mal dominerait le
bien ; je le crus peut-être , car du moment où cette réso-
lut ion de faire le bien eut avorté dans mon àmc , je me
remis à faire le mal avec un acharnement tel , qu'on eût
dit qu'un!- puissance invincible m'y poussait, comme si
c'était une tache à remplir pour moi, comme si je devais
me donner autant de peine à gagner l'enfer , qu'un autre

en eût pris à gagner le paradis.
Je ne veux pas von» faire le détail de ma vie, révez ce

qu'il y a de pire, un fleuve plein d'eau bourbeuse et san-
glante , portant à l'Océan un tribut à le faire reculer
d'horreur , et au milieu de tout cela une adresse fatale à
me soustraire au bras de la justice qui mc poursuivait

sans relâche.
.le parcourus , fuyant devant la vengeance humaine ,

une partie de l'Europe, tantôt mendiant, tantôt volant ,

vagabondant toujours.
Une seule bonne action interrompit la série fatale de

mes crimes. Et la Providence du Seigneur est telle ,
que, longtemps plus tard , cette bonne action porta ses

fruits.

Quinze ans plus lard , elle sauva ma vie , peut-être
mon âme.

Au milieu de la guerre européenne qui enflamma le
monde an commencement du siècle , et à laquelle je pris
part en maraudeur, à peu près comme les loups et les
vautours mes confrères, j'eus en Tyrol l'occasion de sau-
ver la vie à l'archiduc X... , m>\ , tombé le matin entre
les mains d'un bataillon de tirailleurs français, avait pro-
filé de la nuit pour n'échapper. Je le rencontrai errant ,
perdu dans la campagne, prêt à tomber dans le déses-
poir , ignorant où il était. Il me vit, vint à moi , et quoi-
que ma vue ne fût point faite pour inspirer une grande
confiance , il crut à ma parole, me suivit, et. trois jours
après , après avoir passé à travers deux ou trois pas diffi-
ciles où prince et vaga*bond furent obliges de payer de
leur personne , nous armâmes au camp d'Andréas

llofcr.
L'archiduc X... était sauvé.
Le prince m'offrit un présent vraiment royal.
Mais au moment d'étendre la main pour le recevoir, un

pressentiment me dit sans doute que je devais réserver
celte bienveillance pour plus tard.

— Altesse , lui dis-je , je n'ai besoin de rien , je ne
désire rien à celte heure ; seulement , veuillez mc pro-
mettre par écrit , aDn que si j'avais à réclamer le bénéfice
de cette promesse par écrit , empêché que je puis être
de la réclamer personnellement , veuillez me promettre

par écrit que, d'une façon ou de l'autre, un jour ou l'au-
tre, vous vous acquitterez vis-à-vis de moi du service
que je v ous ai rendu.

Le prince voulut bien acquiescer à ma demande, et ,
prenant plume , encre et papier, voulut bien à l'instant
même mc faire cette promesse par écrit.

Dix ans s'écoulèrent après cet événement. J'atteignais
ma quarantième année; malgré les fatigues et les priva-
tions de l'orageuse vie que je menais , j'étais resté fort ,
vigoureux , plein dépassions. Cependant je commençais
a me las-er de celte v ie errante que je menais , et le dé-
sir du repos , d'un abri , d'un foyer quelconque me tour-
mentait. J'avais dépensé inutilement les heures de ma
jeunesse, j'avais usé mon cœur aux choses mauvaises de
la vie , et la double malédiction qui .suit un double meur-
tre s'acharnait après moi : Prométée était dévoré par uu
vautour à deux létes.

Ces pensées , d'autres encore, me torturaient jour et
nuit , me chassaient de pays en pays, de ville en ville.

II y a vingt ans maintenant. Vingt années , c'est bien
long! vingt années, comme c'est long à vivre! comme
c'est court, quand on y pense! H y a vingt années, le
hasard me conduisit dans ce pays , presque dans la même
position que vous ; surpris par l'orage et la nuit , je frap-
pai à la porte de cette ferme.

Elle avait alors meilleur air qu'aujourd'hui.
Une jeune femme de vingt ans m'ouvrit la porte , me



moins, le débarquement des chevaux et des baga-

ges se faisait avec une extrême rapidité. Oldfort est

à 30 milles environ de Sébastopol , et à prés de 20

milles d'Eupaloria. »

La Correspondance lithographide de Vienne donne

les détails suivants sur l'expédition:
« On apprend les détails suivants sur le débar-

quement des alliés en Crimée. Ce n'est pas sur Eu-

paloria, mais sur Balaklava qu'était concentiée

1 attention des Russes, car la division envoyée à

Anapa s'est arrêtée en vue de Balaklava et a fait

des reconnaissances comme s'il s'agissait d'un dé-

barquement dans cetle direction. Ce n'est que le

14, après avoir appris l'heureux débarquement près

d'Eupaloria , que celte division s'est éloignée. Les

vaisseaux destinés au blocus de Sébastopol, qni

étaient arrivés . le 14, en vue du cap Baba , s'avan-

cent lentement el en suivant le mouvement des

troupes qui marchent dans la direction de Sébasto-

pol et du cap Chersonèse. Le maréchal de Saint-

Arnaud et lord Raglan auront vraisemblablement

débarqué le 15 avec leur état-major. On assure que

le quarlier-général sera d'abord établi dans le vil-

lage de Sak . à l'est d Eupaloria. Nulle part on n'a

vu trace de la levée en niasse qu'on disait avoir élé

organisée par le prince Menschikoff. La population

se montrait an contraire très-sympathique* aux

troupes alliées et leur livrait tout ce dont elles pou

valent avoir besoin. On croit que l'armée alliée se

trouvera dans quatre jours devant Sébastopol . car

on cernera les places fortifiées et occupées par les

Russes sans arrêter la marche. Tons les renforts qui

sont destinés aux troupes el qui arrivent de France

et d'Angleterre ne vout plus à Varna, mais directe-

mont en Crimée. Le cap Baba servira de station.

Le bruit court que le prince Menschikoff a donné

a l'amiral Nachimoff des instructions pour le

cas oh la flotte russe serait attaquée dans le port.

La flolte russe sortirait alors du port et se jetterait

avec toutes ses forces sur les flottes alliées pour se

frayer un passage, gagner le large et se réfugier

dans un port connu seulement de l'amiral Nachi-

moff. L'amiral Kornileff esl le commandant en se-

cond de la flotte russe. Le général Tcheodajeff esl

en ce moment gouverneur de Sébastopol et com-

mandant des troupes de lerre qui en forment la gar-

nison. La grosse artillerie n'a pas élé débarquée au

eap Baba. Elle sera dirigée vers Sébastopol el dé-

barquera , en temps opporluu , à un point qui sera

indiqué ultérieurement. »

Le Morning-Chronicle ajoute quelques- rensei-

gnements sur le lieu où les forces alliées out dé-

barqué :
« Il paraît que le point de débarquement des ar-

mées alliées n'est pas Eupatoria , comme on l'avait

dit d'abord, mais un lieu appelé Starx-Gkripleoie

on Vieux-Fort , dans la baie do Kalamila, à 20

milles d'Eupatoria et a 30 milles de Sébastopol.

L'armée y est arrivée le 14 au point du jour, et,

avant la nuit , les commandants avaient débarqué

une partie de leur artillerie el toute leur infanterie.

Le débarquement sur ce point est plus avantageux

que celui qu'on avait d'abord annoncé sur Eupato-

ria. On épargne à l'armée une marche de 20 milles

dans un pays sans eau, et d'autres considérations

ont pu, d'ailleurs, déterminer les commandants à

choisir cet endroit. La ligne .de rochers qui, de la

rivière Belbeck , se dirige vers le nord, semble se

terminer en cet endroit et laisser une plage plate,

pour le débarquement. Il esl possible aussi que la

fortification qui a donné son nom à la localité ait

donné quelques facilités pour fortifier le camp des

alliés. On ne pense pas que l'armée russe, tant en

campagne qu'à Sébastopol, compte plus de 50,000

hommes , el il n'est pas probable qu'elle reçoive des

renforts à temps pour prendre part aux opérations

de celte campagne. S'il en est ainsi , ce sera un

cxemplede plus des désappointements que la médio-

crité de la résistance des Russes a causés à l'Europe.

Ce fait prouverait en même temps quel immense

effet a dû produire la présence dans la mer Noire

d'une année de terre et do mer en bon état. Quoi-

qu'on sût , depuis plusieurs semaines, que les pré-

paratifs fait* a Varna avaient Sébastopol pour bot,

le gouvernement russe a pensé qu'il ne pouvait dé-

garnir (i'autres points pour envoyer des troupes en

Crimée, ou s'il a envoyé des reuforts , ils ne sont

point encore arrivés à destination. Cependant lou-

tes les rôles de la Russie sur la mer Noire sonl dans

un étal de vives alarmes : Odessa craint d'un instant

a l'aulreuu bombardement, el on éprouve les mô-

mes inquiétudes à jNikolaïef et à Kherson. »

Marseille, mardi 2 (1 septembre.

« Le courrier parti de Conslantinople, le 15, se

borne a annoncer la marche de 25,000 Turcs sur

Ibraïla, et la jonction du corps de Schamyl avec

celui de son lieutenant Daniel Bey, dans le but d'une

attaque contre Tiflis.
» L'armée turque d'Asie, qui attend son nouveau

général en chef ismaïl-Pacha , occupe le camp aban-

donné par les Russes auprès de Kars. Depuis son dé-

part de Silislrie, Isinaï'-Pacha esl l'objet de conti-

nuelles ovalions de la part des troupes ottomanes

qu'il rencontre sur sa roule.

» Le Thabor, qui a quitté Constanlinople le 20,

esl attendu à Marseille le 27 on le 28. Il apportera

des renseignements détaillés sur le débarquement

des alliés en Crimée. — Havas.

Vienne, mardi 2G septembre.

Théâtre de la guerre en Crimée.

« Le prince Menschikoff s'est avancé avec ses

troupes jusqu'à Roui léook sur la rivière Alman ; il

a pris ses positions eu attendant les alliés ainsi que

des renforts russes. » — Havas.

INTERIEUR.

Un décret inséré au Moniteur, qui sera accueilli

avec reconnaissance par tous les habitants honnêles

de Paris, organise sur un nouveau pied , la police

municipale de la capitale. En vertu de ce décret,

qui fait le [dus grand honneur à l'administration qui

l'a préparé, le personnel des agenls esl porté de

750 a 2.876, sans compter les officiers de paix , ins-

pecteurs, brigadiers el sous-brigadiers.

Le nouveau service de surveillance se base sur la

division fopographiqnn des sections en un certain
nombre d'îlots. Chaque îlot sera parcouru sans in- I

terruplion par un agent affecté à la surveillance ex-

clusive de son périmètre ; si cet agent avait besoin

d'aide , il appellerai! les agenls des îlots voisins,

et, s'il le fallait, ils seraient appuyés par une double

réserve d'agents et de gardes de. Paris établis an

poste central de la section. C'est l'organisation des

policemen de Londres qui a été prise pour modèle,

mais on a introduit des perfectionnements.

La subdivision des sections actuelles eu portions

plus petites et d'une surveillance facile , est le ca-

ractère essentiel du nouveau système, dont on trou-

vera l'économie exposée plus au long dans le re-

marquable rapport de M. le Ministre de l'Intérieur.

La dépense sera suportée pour les deux cinquièmes

par l'Etat, el pour les trois cinquièmes par la ville

de Paris, qui n'aura plus rien à craindre des v oleurs

et de ceux qui voudraient altcnler à la tranquillité

publique. — Havas.

Boulogne, 24 septembre.

Aussitôt de retour au milieu de l'armée , l'Empe-

reur a voulu s'assurer par lui-même des progiès des

travaux des camps, la température, qui commence

à deveuir froide sur le bord do la mer, nécessitant

des précautions particulières.

Apiès avoir asisslé à la messe du camp d'Equi-

heni , Sa Majesté a inspecté avec soin le baraque-

mentdes troupes. L'Empereur a pu juger que ses

ordres pour les mesures nécessaires à la sanlé et au

bien-être du soldai avaient élé ponctuellement ex-

cnlés.
Vers midi, un violent incendie s'est déclaré au

théâtre de Boulogne. En un instant les flammes sor-

taient par toutes les ouvertures. Au premier signal

du feu , les soldats des guides sonl arrivés sur le

lieu du sinistre en même temps que les chasseurs de

Vincennes el les grenadiers de la garde. L'Empe-

reur s'est empressé de s'y rendre à pied , accom-

pagné de ses aides-de-camp, pour encourager les
travailleurs par sa présence el donner des ordres.

Malgré la promptitude des secours et les efforts

de la Iroupe et des ouvriers de la vil e, dont le Hèle

était doublé par la présence de l'Empereur, l'in-

cendie , favorisé par un vent violent qui soufflait de

la mer, n'a pu être entièrement maîtrisé; ou a dû"

se borner à le circonscrire dans sou foyer et à pré-

server les maisons voisines. Heureusement le théâ-

tre de Boulogne élail isolé par une petite place des

autres constructions. Il ne reste debout que les qua-

tre murs extérieurs ; la toiture, la charpente et la

salle sont entièrement consumées. Deux chasseurs

à pied ont élé blessés.
L'Empereur e>t resté deux heures sur le lieu du

sinistre, et il ne s'est retiré que quand le feu n'a

plus offert de danger poor les maisons environnan-

tes. En gagnant sa voilure, Sa Majesté a été saluée

des acclamations les plus vives. La population do

Boulogne, déjà si reconnaissante envers l'Empe-

reur, a été particulièrement touchée de celle nou-

velle marque d'intérêt de Sa Majesté.

L'Empereur a ensuite visité les travaux du che-

min ouvert par ses ordres le long de la mer, au

pied de la falaise de l'Est. Cette roule , à laquelle

l'armée travaille activement , formera une commu-

nication plus directe et plus facile entre la ville et

camp d'Houvault. (Moniteur.)

EXTERIEUR.

ESPAGNE. — Madrid , 23 septembre.

« La Gazette de Madrid . du 23, contient des no-

minations dans la magistrature, une circulaire rcla-

sourit amicalement, me dit d'une douce voix : Soyez le

bien-venu , et me conduisit dans celte même chambre où

nous sommes maintenant tous deux.

H y avait déjà quelqu'un, un homme de mon âge à peu

près.

Le vieillard se leva , essaya de faire quelques pas ,

mais, s'arrêtant tout-à-coup devant Edmond , il lui dit

d'une voix sourde :

Là où vous êtes assis , Docteur , il était assis , lui.

J'étais donc devenu aveugle, que je ne le reconnus pas

à la première vue , — cet homme , dont le nom était ce-

pendant écrit dans mon cœur en caractères de feu , dans

ma vie en caractères de sang.

— Qui donc était-ce ? demanda Kdmond.

— Qui? — fit |e vieillard regardant autour de lui et

semblant suivre du regard un fantôme invisible aux yeux

de son hôte.
Puis, revenant à lui, comme s'il sortait d'un songe ter-

rible.
— Ah ! c'esi vous , docteur , dit-il d'une voix épuisée,

qu'avez-vous donc à me regarder ainsi et à vous étonner

de ma frayeur , la vieillesse est faible et peureuse comme

l'enfance , et j'ai soixante-dix ans.

Et le vieillard seras-it en frissonnant et en murmurant

quelques paroles inintelligibles.

Puis , après un moment de silence , il passa sa main

froide sur son front humide et continua:

Cet homme qui était assis là était mon hôte et le mari

de la femme qui m'avait ouvert la porte de la ferme.

De même que la femme m'avait souhaité la bienvenue

de sa voix douce , lui me dit amicalement bonsoir. — Et

voyant la grande fatigue empreinte sur mes traits et ac-

cusée par tout mon corps, il se leva de son fauteuil , m'y

fil asseoir à sa place et ordonna de dresser la table. La

table dressée , sa femme se mit à ma droite, lui vis-à-vis

de moi , et lous deux me servirent comme les patriar-

ches servaient, ces anges dont ils ignoraient la patrie et

qni venaient à eux de la part du Seigneur.

Il y avait longtemps que je n'avais fait un bon souper;

il y avait longtemps que je m'eiais assis sur un fauteuil

au coin du feu ; il y avait longtemps que je n'avais bu à la

santé de qui que ce fût au monde, le vin me monta faci-

lement au cerveau ; je devins joyeux , confiant , et, dans

mon expansion , je contai à mes hôtes quelques-unes de

mes aventures , et je me hasardai à exprimer le désir de

trouver un asile où passer les derniers jours de ma vie.

Je m'aperçus alors que mou hôte parlait (oui bas à sa

femme , dont la grande beauté m'avait déjà frappé lors

de mon entrée à la ferme. Se levant alors , il s'approcha

de moi , et me tendant la main :

— Le plus fort de votre malheur, mo dit-il, vous

vient de moi et vous est arrivé par ma faute; il est donc

juste que je cherche à le réparer. Restez avec nous , si

vous le voulez , ce toit sera voire asile, celte table sera la

vôtre. Les jours qui suiv ront ressembleront à cette soi-

rée. Vivons en paix l'un avec l'autre, et que le passé soit

à tout jamais effacé de notre mémoire.

Et il me lendit une seconde fois la main , que j'hési-

tai à prendre. Je le regardais, eu effet, plus fixement

encore que je n'avais fait jusque-là, el je commençai à le

reconnaître.

C'était ce même fermier Wardner, ipie vingt ans au-

paravant je croyais avoir lue, ou du moins ble>sé mor-

tellement d'un coup de couteau , le jour où il s'était

aperçu à Giesen que je trichais au jeu.

Peut-être allez- vous croire que , louché de cette géné-

rosité, je sois tombé à ses genoux en lui demandant par-

don ! Peut-être croirez-vous que je pressai sur mon

cœur, tandis que deux larmes coulaient de mes yeux ,

cette main qu'il me tendait , je ne lis rien de tout cela ,

parce que c'était justement ce que j'eusse dû faire. J'ac-

ceptai la proposition comme une chose à moi due,.et, en

l'acceptant , je ne pus détourner un instant mes yeux de

cette belle jeune femme . qui , sans que j'en susse rien ,

était peut-être pour beaucoup dans cette resolution que

je venais de prendre , de fixer enfin ma vie errante.

La jeune femme me souriait et me faisait signe d'accep-

ter la proposition de son mari.

Inutile de vous dire que je restai dans la maison.

Au reste , c'était un véritable paradis que cette mai-



tive aux élections et plusieurs exequatur accordés

à des agents consulaires.
» Le choléra tend à disparaître complètement. »

— Havas.

FAITS Dit ERS,

Les fouilles faites dans le courant de cette année

sur le territoire napolitain ont eu des résultats assez

intéressants. A Herculanum , ou a continué les tra-

vaux souterrains d'après le plan adopté, on a décou-

vert l'intérieur de deux grandes habitations antiques

adossées au versant du côté de la mer. Ces habita-

tions u'offraienl.rieu d'extraordinaire. Les fouilles a

Pompeï, interrompues pendant quelque temps, ont

été réprises. Elles promettent des résultats plus

considérables. Dernièrement on a découvert , non

loin du petit théâtre , nne statue d'Apollon en

bronze, très - finement travaillée, de grandeur

moyenne et parfaitement conservée. En ce moment,

on a commencé les travaux pour débayer In mu-

raille antique qui renferme la ville. Canosa (Canu-

sium), aVecses nombreux tombeaux grecs inconnus

jusqu'à présent, offrit un intérêt bien plus grand.

Ces tombeaux sont remarquables par leur riche ar-

chitecture pleine de goût, par leurs colonnes et les

peintures qui les couvrent Dans chacun de ses mo-

numents funéraires, on trouve l'attirail mortuaire

des anciens, des armes d'une forme particulière ,

des terres cuites , des peintures sur verre, des col-

liers, des bracelets, des bandeaux, des bagues,

des boucles d'oreilles en or, des camées , des vases

d'un travail remarquable, etc., etc. Toutes ces anti-

quités sont transportées à Napleset seront exposées

dans le musée Borbonico. Près de Capoue, on a dé-

couvert uoe chambre mortuaire samuile, dans la-

quelle on a trouvé une quantité de vases noirs des-

tinés vraisemblablement aux sacrifices pour les tré-

passés. Les murailles de cette chambre mortuaire

sont couvertes de peintures représentant pour la

plupart de» femmes avec la double flûte mystique

de l'antiquité En général, tout ce que l'on découvre

depuis quelque temps dans les tombeaux de l'Apu-

lie est non-seulement précieux, mais curieux au

plus haut degré pour l'archéologie , qui retrouve

une matière entièrement nouvelle pour ses travaux

et ses combinaisons. Près de Luceria on a trouvé ,

il y a quelques semaines , des terres cuites et des

vases d'une, forme moins accomplie, mais couverts

de peintures comme ou n'en a remarqué jusqu'à

présent que sur de semblables monuments dans les

environs de Ni ni ve, en Egypte. {Gazette des Voss).

— On lit dans le Courrier du Havre du 20 sep-

tembre :
« En de ces drames émouvants dont nous n'avons

que trop souvent à enregistrer les tristes détails

vient de se pass-T dans la Manche, à quelques mil-

les de Starlpoînt. tout près de Falmouth. Le paque-

bot américain Curoline-Tucker , capitaine Chase,

ayant à bord près de cinq cents émigrants , était

parti de notre port samedi dernier, vers six heures

du soir; poussé par une bonne prise du sud-ouest,

il se trouvait à deux heures du matin, dans la nuit

du 18 au 19, à la hauteur de Slartpoint, lorsqu'un

choc épouvantable est venu jeter la stupeur et la

consternation au milieu des émigrants dont était

chargé ce magnifique navire.

son ; on buvait , ou mangeait , on ne faisait rien, — c'e-t

de moi que je parle , car les autres travaillaient , — on

vivait , enfin , libre de tous soucis.

Je me trompe , il y en avait un qui me rongeait éter-

nellement le cœur ; c'était mon désir de récompenser,

en lui prenant sa femme , le généreux ami qui . en

échange d'un coup de couteau , m'avait donné cette hos-

pitalité bienfaisante et inattendue.

La jeune femme fut longtemps à s'apercevoir de mes

méchants désirs. Peut-être aussi s'en était-elle aperçue et

feignait-elle de ne rien voir. Elle avait, — j'avais ou-

blié de vous le dire, — une enfant, une petite fille d'un

au , et aussitôt que je la regardais trop ardemment , ou

que je lui dirais une parole qui eût pu la faire rougir, si

elle avait l'air de la comprendre, elle allait chercher son

enfant dans son berceau et revenait s'asseoir au coin du

foyer, son enfant entre les bras. On eût dit qu'alors elle

n'avait plus rien à craindre , et que cet enfant était un

bouclier qui la rendait invulnérable.

Par malheur, il ne la rendait pas invisible, et il y avait

une telle corruption dans mon cœur, que la mère , avec

son enfant, me paraissait peut-être encore plus belle que

l'épouse.

Cependant, il vint un jour où je ne pus m'empêcher

de parler , et où , par conséquent, elle ne put faire sem-

blant de ne pas comprendre. Ce jour-là, elle se leva ,

sortit sans me regarder , el je crus que le soir même j'au-

» Le Caroline -Tucker venait d'aborder en plein

travers on navire suédois, l'Oceanus, capitaine Nor-

bek, venant d'Akyab , avec un chargement de riz a

destination de Rotterdam. L'Oceanus. était monté

par seize hommes d'équipage, et en moins de temps

qu'il n'en faut pour le dire, ce naviie avait disparo,

ne laissant pour indiquer sa nationalité qu'un

homme desoo équipage . assez heureux pour s'être

élancé dans les agrès du Caroline-Tucker au momeut

de l'abordage.
» N'apercevant rien sor les flots après cette ter-

rible rencontre, le capitaine Chase , dont le navire

avait eu sa guibre et«sa fansse-ëffave enlevées, et

qne l'eau ne pouvait manquer d'envahir d'un instant

à l'autre, n'hésita pas sur ce qu'il avait a faire, Res-

ter sur le lieu du sinistre jusqu'au jour, c'était peut-

être sacrifier inutilement la vie de cinq cents hom-

mes pour essayer d'en sauver seize, aussi n'hésita-t-

il pas à mettre le cap sur notre port , où il entrait

ce malin a la marée.

» Depuis le fatal moment de l'abordage jusqu'à sa

rencontre, le capitaine a fait jouer continuellement

les pompes, et le Caroline Tucker est venu s'amarrer

dans le bassin de la Barre, où l'on va procéder. im-

médiatement à la réparation de ses avaries, qui

nécessiteront probablement son déchargement com-

plet.
» Le matelot de VOceanus qui a pu sauter à bord

du Caroline-Tucker a déclaré que le navire suédois ,

dont le port d'attache est Chrisliansand . était muni

de trois canons en fort bon état, el peut-être appren-

drons-nous que le malheureux équipage de ce na-

vire aura pu se sauver au moyen de ses embarca-

tions, quoiqu'il reste bien peu d'espoir à cet égard ,

le capitaine Chase ayant déclaré qu'il n'avait rien

po apercevoir autour de lui après l'abordage. »

DEItNlËKES NOUVELLES.

Le Moniteur publie on décret impérial el un ar-

rêté ministériel relatifs a la composition el à l'orga-

nisation de la musique de la garde impériale. —

Havas.

Marseille, mardi 26 septembre. — La réserve de

l'armée d'expédition à Varna a reçu l'ordre de s'em-

barquer, le 18, pour la Crimée, sous le comman-

dement du général Levaillant.

» S. A. Sàïd-Pâcha est parti- le 11 de Constanti-

nople pour Alexandrie. Son Altesse va presser l'en-

voi des nouveaux renforts égyptiens el de l'artille-

rie promis à !a Porte par le Vice -Roi.

» Deux combats ont été livrés par Dauiel-Bey,

lieutenant de Schamyl, en Géorgie à la division

Wrangel. Les Russes ont été battus. Des Polouais

qui faisaient paitie de cette division ont , dit-ou ,

passé à l'ennemi avec 2 cations. — Havas.

CHItOftJQUE LOCALE.

Le carrousel que donne l'Ecole, chaque année,

à l'occasion de l'Inspection, aura lieu ce soir, à 4

heures. P. GODET.

Thouars dans lemagfinique château des ducs de la

Trimouille.

Des prospectus ont été répandus dans les localités

voisines, voici ce que nous avons remarqué dans

l'exposé :

« L'heureuse exposition du local, la beauté du

site, la vaste étendue des cours et des terrasses sont

nne garantie d'hygiène , en même temps qu'une

source variée d'agréments pour les élèves.

Le régime de la maison est paternel. Porter les

enfants au bien par les moyens de. la persuasion et

et de la douceur, plutôt que par la cout;aiute et les

punitions , leur taire aimer l'accomplissement du

leurs devoirs en les leur rendant faciles, les accou-

tumer de bonne heure au respect pour leurs supé-

rieurs, à la déférence pour leurs égaux , aux maniè-

res honnêtes envers tous, tel est l'objet d'un soin de

chaque jour et de chaque instant de la journée.
Pour entretenir l'esprit de famille, la même table

réunit toujours les maîtres et les élèves, cl il n'y a
qu'un seul service pour les uns et les autres.

Dans le même but, MM. les Maîtres se font tous

iro devoir de prendre leurs récréations avec les élè-

ves , dont ils partagent h-s jeux et les promenades.

—Le lutuoieinent , éeueil ordinaire du bon lou , est

rigoureusement interdif parmi les enfants, excepté

enlre frères.

L'enseignement comprend l'étude des lettres et

des sciences, dans toute l'étendue nécessaire pour

la préparation des jeunes gens aux carrières libé-

rales. L'étude des mathématiques est l'objet d'un

soin particulier.

Pour ceux des élèves qui ne se destinent pas a la

connaissance des langues anciennes , on qui ne font

que Commencer leur instruction, il y a plusieurs clas-

ses de français tenues par des Frères, où l'on enseigne,

depuis les éléments de la lecture jusqu'à la tenue

des livres, en un mot toutes les connaissances né~

cessaires pour suivre avec distinction les importan-

tes carrières du commerce et de l'agriculture.

L'annexion de ces classes primaires à tous les de-

grés, dont les maîtres sont professeurs de la maison,

a l'heureux avantage de permettre aux Directeurs

de l'établissement de poursuivre l'éducation des en-

fants depuis l'alphabet jusqu'au double baccalau-
réat.

Des cours spéciaux de langues vivantes , princi-

palement d'Anglais et d'Allemand , ont lieu, plu-

sieurs fois par semaine , pour les élèves de l'uue el

l'autre section.

Les principaux arts d'agrément , tels que la mu-

sique vocale et instrumentale, le dessin et la pein-

ture , sont enseigués par des maîtres attachés à

rétablissement.

La Maison reçoit fies pensionnaires el des exter-

nes. Il ne peut y avoir aucune autre communication

entr'eux, que celle qui est nécessitée par rapports
d'émulation en classe. »

Un collège de plein exercice, sous le patronage

de Ms r l'Evêque de Poitiers, vient de s'établir à
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rais quelque explication avec son mari, auquel elle aurait

tout dit.

C'était une sainte femme, elle se tut, croyant avoir

assez de force pour me résister, et ne voulant pas , sain

doute , attrister un honnête homme par la vue d'une in-

gratitute pareille à la mienne.

Elle ne me connaissait pas ; car je ne leur avais raconté

de ma vie que ce que j'avais bien voulu en dire, et au

bout du compte , ce coup de couteau donné dans une

heure d'emportement, à l'âge des passions, était peut-

être le plus compréhensible et le plus pardonnable des

crimes que j'eusse commis.

Le grand malheur des esprit? mauvais, des cœurs aux

instincts corrompus , c'est de ne jamais voir sous son vé-

ritable jour le bien qui se produit. Incapables de faire

ce bien , — incapable* , par conséquent , de compren-

dre dans quel but généreux il est fait , ils lui cherchent

toujours ce motif houleux qtd le leur eût fait faire s'ils

eussent été capables même. , pour un motif honteux, de

faire le bien.

Du moment où la femme outragée par moi n'avertis-

sait pas son mari de l'outrage que je lui faisais, je crus

qu'elle pourrait me le pardonner. Je redoublai donc mes

tentatives près d'elle, et force lui fut d'aller chercher ,

près de Wardner, la protection naturelle que le mari

doit à la femme.

Wardner vint à moi , me reprocha froidement mon in-

gratitude , et m'annonça que j'avais trois jours pour

quitter sa maison.

A l'instant même , ma résolution fut prise; je le quit-

tai immédiatement, comme si , touché de ses reproches ,

j'allais moi-même chercher dans l'absence la guérison

d'une passion si terrible , qu'elle m'eût fait oublier tou-

tes les lois de l'hospitalité , si je n'eusse rencontré dans

la femme qui en était l'objet , la loyale résistance de

l'épouse , la résistance obstinée de la mère.

Ce fut un samedi soir que je sortis d^ la ferme, le len-

demain était donc un dimanche, et chaque dimanche,

Wardner ne manquait jamais d'aller à Mùhlberg pour

entendre le sermon du matin. La route qu'il devait sui-

vre passait à travers la forêt que vous avez laissée à votre

gauche en venant ici. Cette route n'était qu'un sentier,

la forêt était sombre , je m'embusqoai sur son passage,

— et Wardner ne revint pas à la ferme.

J'eus l'imprudence d'y aller , moi : j'eus l'espoir

étrange de consoler cette veuve ; mais à peine m'eut-elle

aperçu, que sans me donner le temps d'ouvrir la bou-

che, poussée par un irrésistible instinct de la vérité, elle

m'accusa hautement d'être le meurtrier de son mari ,

et appelant à son aide les valets de la ferme , me fit ar-

rêter et remettre aux mains de la justice.

(La suite au prochain numéro.)

P. GODET , propriétaire- gérant .



DE SUITE,

UN FONDS DE MAGASIN

De détail (Rouetmcrie et Epicerie),
Très-bien achalandé ,

Situé dans une des meilleures posi-
tions de la commune de Neuillé.

S'adresser à M. RI AIITINEAU , mar-
chand à Nenillé. (530)

Elude de Me GUERIN. notaire à
Saint-Clément-desLévées.

On demande à emprunter 50,0.00
francs à 4 1/2 pour cent.

Avec première hypothèque sur des
immeubles ruraux . situés en la vallée
del'Authion, d'une valeur vénale de
125 mille ira nés.

S'adresser audit Me GTJÉRIN, notaire.

Etude de M0 LEBLAYE, notaire
à Saumur.

A TENDRE

UNE MAISON, entre conr et jar-
din, avec on sans remise el écurie,
place Saint-Nicolas , n° 24 , précédem-
ment occupée par M. le général de
Goyon. (474)

MAISON AVEC BOUTIQUE

Située rue de Tonnelle , près la place de
L'Hôtel-de- Ville.

ou
A LOVER PRÉSENTEMENT

S'adresser à M. LEROY , rue du
Pelil-Maure , ou à M. BEAUDOUX-
LEROY, rue Saint- Jean. (1*'0)

Librairie centrale d'Agriculture et de Jardinage, Auguste GOIIV, Editeur,
quai des Grands - A ugustins , n° 41 , à Paris.

DICTIONNAIRE
RAISONNÉ

D AGRICULTURE
ET

D'ÉCONOMIE DU BÉTAIL
SUIVANT LES PRINCIPES DES SCIENCES NATURELLES APPLIQUÉES

Par A. RU U.IRD
(
(du Cantal)

VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ZÔOLOGIQUE D'ACCLIMATATION

DÉFINITION DES TERMES TECHNIQUES D 'AGRICULTURE ; ÉCONOMIE RURALE ; MULTIPLICATION,

PERFECTIONNEMENT, HYGIÈNE, CROISEMENT, APPAIIE1I.LEMENT. ÉLEVAGE, ACCLIMATATION

DES ANIMAUX DOMESTIQUE*; ÉTUDE DE LEUR BONNE ET MAUVAISE CONFORMATION ; CHOIX

DES TYPES REPRODUCTEURS; LEUR INFLUENCE SUll L'AMÉLIORATION DES. RACES ; ÉLÉ-

MENTS D 'ANATOMIE , DE PHYSIOLOGIE ANIMALE ET VÉGÉTALE , DE BOTANIQUE FOURRA-

GÈRE . DE ZOOLOGIE. DE PHYSIQUE, DE CHIMIE, D'EINTOM 'I.OC1E AGRICOLES, D'ART \É-

TÉRINAIRB, ETC., ETC.

I.e Dictionnaire raisonné d'agriculture et d'économie du bétail , qui formera deux
forts volumes grand in-8" avec, des gravures dans le texie , sera publié en 12 livraisons
dé 120 à 130 pages chacune. Le prix de chaque livraison est de 1 fr. 73 (.. ;—franco par

la poste , 2 f r. 23 c.
Le 1 er volume esi en vente ; le 2* est .«ous presse , il paraîtra dans les premiers jours

de novembre.
Lorsque les deux volumes auront paru , leur prix sera augmenté pour le* non-sous-

cripteur». (332)

REVUE DE L'ANJOU
ET

DE MAINE-ET-LOIRE
Publiée sous les auspices du Conseil général du département et du Conseil

municipal d'Angers

Prix: lô francM pour AnçerN. et «le OS francs par la poste.

ON SOUSCBIT AU BUREAU DE LA BEVUE
Et chez tous les principaux libraires de Maine-et-Loire , de la Sarthe

et de la Mayenne.

Saumur, P. GODET, imprimeur île la Sous-Fréfccture el de la Mairie.

VENTE MOBILIERE
POUR CAUSE DE DÉPART ,

Au château de Joreau, commune de
Gennes , le 1er octobre, heure de midi.

Il sera vendu divers meubles , char-
rue Dombasle , bache-paille , machine
à battre à bras.

On paiera comptant, cinq pour cent
en sus. (510)

•âfcl "WE M ~WM JB^ JE:

En totalité ou en deux lots,

1° Une MAISON, siloée au Pont-
Fouchard, au lieu dit les Sables, com-
mune de Bagoeux, avec cellier, cour,
puits el jardin , le tout d'une conte-
nance de 3 ares G0 centiares.

2" Et un TERRAIN propre à bâtir,
situé au môme lieu , contenant 5 ares,
ayant une façade de 12 mètres 68 sur
la route.

S'adresser à Me CIIASLE , notaire à
Saumur. (509)

Etude de M« LE BLAYE, notaire
à Saumur.

JE &OJ>J^liîT*ï» JE:3B?a_

A RENTE VIAGÈRE:

1° Une MAISON â Saumur, rue du
Portail-Louis ;

2° Diverses sommes.
S'adresser audit notaire.

ANTIER
Facteur chef aux Messageries impériales

LOUE DES CHEVAUX
ET DES VOITURES A VOLONTÉ.

S'adrr sser, place de l'Holel-de-Ville,
n°10, ou chez ARMENOUX, enfacel hôlel
AQ .Londres , à Saumur. '515)

PAR A DE LAMARTINE
6 -volumes în-8 anglais, entièrement inédits, imprimés sur beau papier, en caractères neufs,

DONNÉS GRATUIT OIENT AUX ABONNES D'UN AN

La direction du Constitutionnel , dans le désir d'étendre el de développer le succès de ce journal, vient d'acquérir de M. DE LAMARTINE, au prix de 120,000
francs, la propriété des six volumes de Y Histoire de la Turquie. Cet ouvrage, imprimé spécialement pour les abonnés

du Constitutionnel, forme, G beaux volumes in-8° anglais, belle et riche impression.

l.
Toute personne qui adressera DIRECTEMENT à l'adminis-

tration du journal le Constitutionnel , rue de Valoir,
10 (Palais-Hoyal) , à Paris , le montant franc et net du
prix ordinaire d'un abonnement d'une année au Cons-

titutionnel, c'est-à-dire :
32 fr. pour un abonnement à servir à Taris , et
64 fr. pour un abonnement à servir dans les déparle-

ments, sans aucune déduction pour frais ou remise ,
a droit gratuitement , outre le service «lu journal . aux
six volumes de 1 Histoire de la Turquie, par M. DE

LAMARTINE.
H.

Les six volumes de VHistoire de la Turquie seront
délivrés , sans frais , dans les bureaux du Journal , à Pa-
ris , rue de Valois, 10 , sur la présentation de la quit-
tance d'abonnement.

Les trois premiers volumes seront à la disposition des
abonnés à partir du 50 septembre

Les trois autres volumes , que M. de Lamartine aura

bientôt terminés, seront imprimés et délivrés dans le
plu» bref délai possible.

La remise des volumes sera successivement constatée
sur la quittancé d'abonnement , par l'apposition d'un
timbre spécial.

Les abonnés sont instamment priés de conserver cette
quittance jusqu'à la remise des dernier- volumes , de fa-
çon à éviter des recherches longues et de* erreurs possi-
bles.

III.
Les abonné! de« département* q"i n'ont pa* la possi-

bilité de faire prendre directement à Paris (•oit par leurs
parents ou amis, soit par leurs correspondants) les vo-
lumes de l'Histoire de la Turquie, ont à choisir, pour
les recevoir à domicile , entre les moyens suivants :

1° Les abonnés qui habitent une localité desservie par
les Messageries Impériales et par les Messageries Gé-
nérales, ou qui sont voisins d'une localité desservie par
leurs correspondances spéciales el les chemins de fer ,
aboutissant â Paris , doivent, pour recevoir leurs volu-

mes par les MESSAGERIES et franco . ajouter 2 fr. 30 pour
le remboursement des/r«is de port.

S° Ceux qui préfèrent recevoir h s volumes PAR LA
rosTE doivent envoyer 6 fr. pour les frais de port que
l'administration du Journal est obligée de payer d'avance
à la direction des polies.

En résumé : Les abonnés des départements qui 'en-
lent recevoir franc J , les 6 volumes de l'Histoire de la
Turquie , doivent adresser :

Pour l'envoi par les messageries :

i" Le prix d'abonnement d'un an 64 f. »
2« Le port -2 SU

Total 66 L o0

Pour l'envoi par la poste :

1° Le prix d'abonnement d'un an 64 f. »
2° L'affranchissement des 6 volumes 6 »

Total, 70 f.

Le mode le pins simple et le pins prompt d'envoi des fonds est un mandat sur la poste on un effet à vue sur une maison de Paris , à l'ordre de l'administration
du CONSTITUTIONNEL. {Affranchir.)

BUREAUX: A PARIS, RUE DE VALOIS, 40, (PALAIS-ROYAL).

Vu pour légalisation de la signature ci-contre

En mairiedeSaumur, le

Certifié par l 'imprimaur soussigné


